
VACANCES 2012. 

Présentation de quelques champignons et autres plantes rencontrés cet été en 

Auvergne… mais pas seulement... 

 

Préambule : 

Comme les deux dernières années, voici présentées quelques « plantes » (champignons, 

phanérogames, lichens et bryophytes) rencontrées cet été, en Auvergne, mais aussi, en 

Bretagne, lors d’un bref séjour. 

Ces plantes sont rares, même si elles peuvent paraître « banales » pour certaines personnes, 

habitant dans d’autres contrées. 

Certaines sont dans leur unique station pour le Massif-Central, voire pour la France. Tout le 

monde comprendra qu’il n’est pas question ici de les situer avec précision… 

Leur survie passe par la discrétion, seuls les botanistes locaux connaissent leurs localisations 

exactes, et veillent à leur protection. 

 

Méthodes : Pour les champignons, la cueillette est indispensable pour faire une 

détermination fiable à la maison. Mais qui dit cueillette ne dit pas razzia ! Un ou deux 

exemplaires des espèces les plus rares sont bien suffisants. 

Et pour les espèces herbacées rares (et généralement toutes protégées), seules des photos sont 

envisageables… 

Les photos des champignons sont faites avec un appareil reflex Nikon D300, un objectif 

Micro Nikor 60mm F2.8, et un pied muni d’une tête 3 D et permettant de faire des photos au 

raz du sol. 

Les photos sont toujours enregistrées en RAW (NEF pour Nikon). 

Pour les photos « macro » le post-traitement des photos ne concerne que la température de 

couleur, et éventuellement un recadrage. 

Pour les photos « micro », un « dépoussiérage » avec le logiciel Photoshop est quelquefois 

utilisé pour ne montrer que la partie nécessaire de la préparation. 

Les photos au microscope ou à la loupe binoculaire sont faites avec un appareil reflex Nikon 

D80, muni d’un adaptateur microscope (et d’un oculaire « projectif » 2X). 



Le microscope est un Leitz HM-LUX, et la loupe binoculaire est de marque Müller munie 

d’une tête Zoom 20 – 60. 

Les mesures au microscope sont faites avec le logiciel PIXIMETRE . 

http://ach.log.free.fr/Piximetre/ 

 

Les réactifs microscopiques utilisés sont : le bleu lactique, le Melzer, le rouge Congo SDS, la 

Potasse, la Fuschine de Ziehl, et l’eau. 

 

La présentation des différentes espèces, ne répond pas à une quelconque logique 

phylogénique, ni même « spatio-temporelle ». L’ordre retenu n’est que le résultat de nos 

herborisations, ou de nos déterminations, lorsque les espèces (pour celles qui ne sont pas 

protégées) ont été rapportées pour étude. 

 

Les ouvrages utilisés pour les déterminations sont cités en fin de cet article (Bibliographie). 

Par ailleurs, nous avons utilisé souvent les « ressources Internet » lorsque nous ne disposions 

pas, sur nos lieux de vacances, de toute la bibliographie souhaitée. 

 

Petit à petit, et pour les espèces intéressantes ou rares de champignons, des fiches plus 

complètes seront mises sur notre site Internet : 

http://mycologie.catalogne.free.fr/ 

Onglet : 

La Myco pour les nuls,  

Divers Taxonomie 

et aussi dans  

Divers Documents  

 

Enfin, nous sommes demandeur de toutes remarques, corrections, suggestions suscitées par 

ce petit « devoir de vacances ». 

 

Bonne lecture. 

 

 

http://ach.log.free.fr/Piximetre/
http://mycologie.catalogne.free.fr/


Cortinarius vulcanica Bon 

= Dermocybe chrysolitus Kauffman ? 

= Dermocybe palustris (ss lato.) 

 

Le 6 Août 2012, Siaugues-Sainte Marie, Marais de Limagne (43). 

 

Ce dermocybe, n’est pas rare dans les tourbières d’Auvergne. Marcel Bon a décrit ce 

cortinaire dans cette tourbière, et il nous est agréable de le retrouver dans sa station 

« d’origine ». Il est suffisamment caractéristique pour ne pas prêter à confusion, sa 

principale caractéristique est son chapeau « méchuleux ». Il est bien décrit et illustré dans 

« Les champignons du Nord et du Midi » (André Marchand Tome 7, N° 610 Voir Biblio). 

 

 



  

 

 

Spores vues dans la potasse à 10% 

 



Psathyrella sphagnicola (Maire) J. Favre  

Le 6 Août 2012, Siaugues-Sainte Marie, Marais de Limagne (43). 

 

 

  

 

 

Rare et belle espèce de nos tourbières, toujours 

en petit nombre (2 ou 3 carpophores au 

maximum). Cette année, nous l’avons rencontrée 

deux fois, mais il y avait de nombreuses années 

que nous ne l’avions vue (la précédente fois au 

Gué de la Chaux 42). 

 



Arrhenia philonotis (Lasch) Redhead etColl. 

= Omphalina philonotis (Lasch) Quel. 

Et  

Arrhenia gerardiana (Peck) Elborne 

= Omphalina sphagnicole (Berk.) Moser s. auct.  

Le 6 Août 2012, Siaugues-Sainte Marie, Marais de Limagne (43). 

 

Arrhenia philonotis (Lasch) Redhead etColl. 

 

Arrhenia gerardiana      Arrhenia philonotis 

Deux “Omphales” proches, et pas toujours simples à séparer…La présence sur Arrhenia gerardiana de « méchules » 

brunes, saillantes, évidentes (à la loupe) permettent d’identifier cette espèce relativement facilement sur le terrain. 

Pour Arrhenia philonotis, la couleur plus « miel », les « méchules » concolores, et la forme plus « infundibuliforme » 

sont de bons indices. 

Arrhenia oniscus est plus brun foncé, moins en entonnoir, et aussi beaucoup plus rare dans les territoires explorés… 



Hygrocybe insipida (J.E. Lange) M.M. Moser 

Marais de Limagne (43), Août 2012. 

 

 

 

 

 

 

Les petites hygrocybes des tourbières ne 

sont jamais simples à déterminer, même 

en les voyant souvent… 

 Celui-ci ne déroge pas à la règle, la 

gélification de la cuticule, ici mise en 

évidence, est un premier critère à prendre 

en compte. 



 

Xeromphalina campanella (Batsch : Fr.) Kühner & Maire 

 

 

Livradois, étang de Fangonnet, Aix la Fayette (63) Juillet 2012. 

 

Dans la pénombre du bois, on pourrait confondre ce champignon avec un Gymnopilus. 

Mais les lames très décurrentes et la sporée blanche nous remettent sur la bonne voie… 

Espèce lignicole, pas si fréquente que cela, mais rencontrée en abondance cet été… 

 

 

 



Tozzia alpina L. 

Massif du cantal (15) 

 

     

Le massif du Puy Mary, dans les monts du Cantal (15) recèle des richesses insoupçonnées 

des « touristes » pressés !  Tozzia alpina est difficile à voir, cachée sous les Adénostyles 

alliariae (dont elle est hémiparasite) des mégaphorbiaies d’altitude. Cette plante se 

maintient sur une seule station dans le Massif-Central. Les autres stations connues sont à 

l’étage subalpin des Alpes, des Pyrénées, et du Jura. 



Pedicularis verticillata L. 

 

 

 

 

Et proche de là, cette pédiculaire, presque 

aussi rare… 

 

Mais le massif du Cantal abrite bien 

d’autres raretés, citons, sans les illustrer : 

 Bartsia alpina 

 Asplenium viridis 

 Saxifraga hieracifolia 

 Woodsia alpina 

 Empetrum nigrum subsp hermaphroditum 

 … 

 

Bien d’autres plantes mériteraient aussi 

d’être nommées…  

 

Mais ce sera pour les années suivantes ! 

 

 



Ranunculus lingua L. 

Août 2012. Marais du Devés, Haute Loire (43). 

 

Cette grande plante est très rare en Auvergne, deux stations sont signalées, mais elle n’est 

bien représentée que dans l’une d’elles. Lors de notre visite, elle était malheureusement en 

fin de floraison. 

Elle est inscrite sur la liste rouge des espèces rares et menacées en France. 



 

Scheuchezerie palustris L. 

 

 

Scutellaria galericullata L. 

 

 

Dans ce même lieu, deux autre plantes caractéristiques de ces milieux humides. 

 



Sphagnum pylaesii Brid. 

Bretagne, Monts d’Arrée (29), Juillet 2012. 

 

 

Pas facile de voir dans cette plante une sphaigne, pourtant c’est est bien une… 

 

Une des deux localisations pour l’Europe de cette rare sphaigne qui pousse uniquement sous 

climat atlantique, se trouve dans les monts d’Arrée (Bretagne, Finistère - 29) 

L’autre est située au Nord Ouest de la péninsule Ibérique. 

Pour la France, on la trouve également à Saint-Pierre et Miquelon. 

 

Par ailleurs, dans le monde, elle est présente au Groenland et au Québec. 



Ramalina siliquosa (Huds.) A.L. Sm. 1918 

 

Verrucaria maura Wahlenb. 1803 

 

Deux Lichens des côtes rocheuses bretonnes (Finistère – 29)… Ces Lichens ne craignent pas le 

sel, lors des marées hautes, ils sont parfois immergés… Verrucaria maura est souvent 

confondu par les « touristes » avec des plaques de goudron… Mais il faut dire que les deux 

existent ! 



Entoloma cacabus (Kühner) Noordel. 

 

 

 

 

 

Cantal, tourbière de laTaphanel, Riom es 

Montagne, le 15 Août 2012. 

Un des (multiples) entolomes des tourbières 

Auvergnates… 

 

 

 

 



Hygrocybe substrangulata (P.D. Orton) P.D. Orton & Watling 

Cantal, tourbière de laTaphanel, Riom es Montagne, le 15 Août 2012. 

 

 

Microscopie de l’hymenium  Macro des mèches « concolores ». 

Un hygrocybe pas rare dans nos tourbières, et dont les spores ne sont pas toujours aussi 

« strangulées » que le décrivent les ouvrages de mycologie… Les articles de l’épicutis, les 

lames adnées à peu décurrentes, sont là (entre autres caractères) pour nous mettre sur la 

voie. 



 

Mycena romagnesiana Maas Geest. 

= 

Mycena rugulosiceps ss. Romagnesi 

 

 

Cantal, Forêt du Claux, le 15 Août 2012, sur tronc de hêtre. 

 

Sur tronc de hêtre au sol. En cet été 2012, les champignons étaient rares, même dans ces 

belles hêtraies d’altitude du massif du Cantal. Et ceux qui étaient présents commençaient à 

se dessécher… 

 

 



Scutellinia umbrorum (Fr. : Fr.) Lambotte 

Livradois, étang de Fangonnet, Aix la Fayette (63) Juillet 2012. 

 

 

Spores observées dans le bleu lactique 

légèrement chauffé. 

 

 

 

Pour déterminer les espèces du genre 

Scutellinia, nous utilisons la clé de Trond 

SCHUMACHER. Et surtout la traduction en 

Français de Jean -Pierre GAVERIAUX 

(merci à lui). Et pour Scutellinia 

umbrorum en particulier, un article paru 

dans PERSOONIA : Multivariate analysis 

of the Scutellinia umbrorum complex 

(Pezizales, Ascomycète) from five 

ecotopes in the Netherlands. (Volume 16, 

Part 4, pages. 491 à 512. 1998) de Jaanus 

Paal ; Bellis Kullman ; & Henk A. Kuijser. 



Scutellinia crucipila (Cooke & W. Phillips in Cooke) J. Moravec 

Août 2012. Allègre, tourbière du Mont Bar (43). 

Sur terre très mouillée, en bordure de la tourbière. 

 

 

 



  

Spores      Paraphyses 

  

Poils étoilés. 

Encore une Scutellinia qui nous a posé bien des problèmes de détermination. Ses poils 

clairs et étoilés nous on fait penser au premier abord à une espèce du genre Cheilymenia. 

En fait ce champignon a bien été classé primitivement dans le genre Chelymenia, sous le 

nom de Cheilymenia crucipila (Cooke et W. Phillips in Coocke) Le Gal, sensus Le Gal et 

sensus Arnolds. 

Mais en 1984, J. Moravec a transféré cette espèce dans le genre Scutellinia, transfert qui a 

été accepté (en 1990) par le spécialiste du genre (Trom Schumacher). Il semblerait que 

cette espèce fasse la transition entre les deux genres. La structure de l’ornementation des 

spores, et la présence (ou l’absence) de guttule (s) huileuse(s) dans les spores ont conduit 

ces deux mycologues à faire ce choix. Dans tous les cas, l’observation de ces caractères 

n’est pas aisée, et même impossible sur excicata. 

 

Pour en savoir plus, voire à ce sujet : MORAVEC J., 2005. A World Monograph of the genus Cheilymenia. Chapitre 
V : Relationsips and notes on phylogeny, pages 10 à 13. Et la note « crucipila » page 243. 

 



Scutellinia crinita (Bull. : Fr.) Lambotte 

= Scutellinia cervorum (Velen.) 

= Scutellinia hirtella (Rehm) Kuntze 

= Scutellinia nivalis (Boud.) Le Gal 

Livradois, Fournols (63) Août 2012. 

 

   

  

Encore un Scutellinia, mais celui-ci est plus « typique » que le précédent… 



Pachyella babingtonii (Berk. & Br.) Boud. 

Août 2012. Massif du Sancy, Le Mont Dore (63). 

 

 

Ici en compagnie d’un Scutellinia. 



 

 

Excipulum 

Observations dans le rouge congo SDS 

 

 

Paraphyses      Asque et spores 

Observations dans bleu lactique. 

 

Dans les tourbières d’altitude du massif du Sancy, au dessus de la cascade de la Biche, 

probablement les plus hautes tourbières d’Auvergne (entre 1600 et 1700 mètres), on 

trouve des espèces très intéressantes (botanique et mycologie). 

Il s’agit de tourbières « de pente », et les seuls arbres présents sont des peuplements de 

Salix lapponum L. 

Les abords sont constitués par une lande à éricacées (Corine 51.1131- 51.1134) avec ça et 

là, quelques ilots de Lycopodium clavatum L. 

 

A noter cependant que nous sommes ici dans la Réserve Naturelle de la Vallée de 

Chaudefour, et donc que toute cueillette est interdite. 

 



Heterosphaeria patella (Tode ex Fries) Greville 

Août 2012. Massif du Sancy, Le Mont Dore (63). 

Sur tige d’Adenostyles alliariae (Gouan) Kerner 

  

 



 

Spore      Paraphyses et asque 

 

 

 

Mollisia ventosa P. Karsten 1871 

Col de la Charme. Limite de la région Auvergne et de la région Rhône Alpes. 

Arconsat (63) et Saint Priest La Prugne (42) 

 

 

 

Proche de Mollisia cinerea, mais avec des teintes jaunes nettes et des spores cloisonnées. 



Phaeohelotium rufescens (Velen.) Declercq ??? 

Basionym: Pezizella rufescens Velen., 

Août 2012. Massif du Sancy, Le Mont Dore (63), tourbière d’altitude. 

Sur tige de Veratrum album 

 

 

   

Spores      Asques 

Je vous propose cette espèce avec quand même quelques « états d’âme ». La littérature est 

embrouillée, peu claire…  

Mais après plusieurs heures de recherches, de multiples coupes et préparations micro, 

d’ouvrages et de sites Internet consultés,  nous avons « l’intime conviction » qu’il s’agit 

bien de Phaeohelotium rufescens… 



Dacrymyces variisporus  McNabb 1973 

Col de la Charme. Limite de la région Auvergne et de la région Rhône Alpes. 

Arconsat (63) et Saint Priest La Prugne (42) 

 

 

 

 

Ce champignon pourrait faire penser à Femsjonia pezizaeformis (Lév.) Karst. mais avec une 

consistance plus gélatineuse, l’absence de teinte blanche à la base, et une micro différente. 



Bisporella citrina (Batsch) Korf & S.E. Carp. 

Col de la Charme. Limite de la région Auvergne et région Rhône Alpes. 

Arconsat (63) et Saint Priest La Prugne (42) 

 

 

 

 

Et même avec quelque ressemblance avec l’espèce précédente, mais là, il s’agit bien d’un 

ascomycète… 

 



Mycena renati Quél. 

Col de la Charme. Limite de la région Auvergne et région Rhône Alpes. 

Août 2012. Allègre, abords de la tourbière du Mont Bar (43). 
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